
La parution de ce livre d’entretiens entre Alexis Cukier et Stathis Kouvélakis tombe à point. Ces
entretiens éclairent le débat sur la crise grecque et sur la pratique politique du premier
gouvernement Syriza durant les six premiers mois de son action. Ils reviennent sur le
positionnement de Syriza et celui des gauches européennes par rapport à l’Union européenne et à
l’Union monétaire.

Stathis Kouvélakis était alors membre de la Plateforme de gauche et au Comité central de Syriza.
Les trois entretiens se sont tenus “à chaud” en janvier-février après la victoire de Syriza le 25
janvier, puis en mars-avril après la signature du premier “accord” du 20 février, durant la deuxième
phase de “négociations” entre Syriza et les créanciers, enfin en juin-juillet au moment où la tension
avec les créanciers était la plus forte, où le “non” au référendum du 5 juillet gagnait avec 61,3 % et
où le gouvernement capitulait le 13 juillet, acceptant le mémorandum III.

Les échanges entre ces deux militants apportent de nombreux éclaircissements sur la situation
sociale de la Grèce, le niveau de mobilisation de la population et ses attentes. Ils permettent de
connaître les débats et les relations qui traversaient Syriza avant son arrivée au pouvoir et pendant
cette période. Ils pointent les erreurs de Syriza au cours de sa confrontation avec les créanciers.
Enfin, ils avancent toute une série de réflexions sur la nature du pouvoir d’un gouvernement de
gauche radicale, sur les rapports entre pouvoir gouvernemental, parti et mouvement social, sur la
nature de l’Union européenne, sur les voies d’une lutte conséquente contre le néolibéralisme et
l’austérité, sur la souveraineté nationale et l’internationalisme.
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